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CHAQUE année, le 3 mai, le 
monde célèbre la Journée 
mondiale de la liberté de la 

presse. Une date qui sert de rappel 
aux gouvernements sur la nécessité 
de respecter leurs engagements en 
faveur de cette liberté de la presse. 
Un moment de réflexion aussi pour 
les médias professionnels sur cette 
question de la liberté de la presse et 
celle de la déontologie. Cette journée 
vise également à soutenir les médias, 
cibles des forces œuvrant à la restric-
tion ou à l'abolition de la liberté de la 
presse. Comme elle permet de rendre 
hommage aux journalistes attaqués ou 
décédés dans l’exercice de leur métier.
Au Gabon, comme dans le reste du 
monde, cet événement a connu peu 
d'engouement, du fait du contexte 
actuel lié à l'épidemie du nouveau 
coronavirus. L'édition 2020 de la 
Journée mondiale de la liberté de la 
presse, placée sous le sceau de la lutte 
contre l'épidémie du nouveau coro-

navirus, a donc mis en garde contre 
" la désinformation sur le Covid-19 ", 
thème retenu cette année.
En effet, en ces temps troublés, les 
débats de cette énième édition de la 
Journée mondiale de la liberté de la 
presse ne portent plus seulement sur 
la nécessité d'une presse libre, mais 
également sur le rôle des médias libres 
et indépendants dans le contexte épi-
démique. Une mission consistant, en 
ces temps de crise sanitaire, à contrer 
les fausses informations qui mettent 
des vies en danger et sapent la ré-
ponse à la pandémie de Covid-19, 
en promouvant de faux remèdes, des 
théories du complot et des mythes.
Les organisations des médias libres et 
indépendants ont donc été invitées, 
ce 3 mai, à jouer leur part en ces 
temps de crise sanitaire. Une contri-
bution qui va consister à informer les 
populations, les rassurer et non pas 
à semer le trouble en véhiculant des 
fake news. Parce que l'infomation est 
un droit fondamental, face au coro-
navirus, celle-ci peut sauver des vies.
In fine, le travail des hommes et des 

femmes des médias revêt un carac-
tère salvateur, comme l'a indiqué 
Audrey Azoulay, directrice géné-
rale de l'Organisation des Nations 
unies pour l'éducation, la science 
et la culture (Unesco)  : "Je tiens à 
rendre hommage aux journalistes qui 
s'engagent et prennent des risques 
pour nous tenir informés. Leur tra-
vail est plus important que jamais car 
ils aident le public à savoir comment 
agir et les gouvernements à prendre 
des décisions en connaissance de 
cause. "

L'hommage aux journalistes 
en temps de Covid-19

Prissilia M MOUITY
Libreville/Gabon

Le clin d’œil de lybek

La presse est au cœur de la lutte contre le coronavirus.
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